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	Département de l’équipement du canton de Bâle-Ville

Office de l’environnement et de l’énergie





Remise du Prix Evenir le lundi 23 juin 2003

Les priorités de la politique de développement durable dans le canton de Bâle-Ville

Allocution de Dr Jürg Hofer,

directeur de l'Office de l'environnement et de l'énergie de Bâle-Ville

Mesdames, Messieurs,

Je suis très heureux de représenter le conseil exécutif du canton de Bâle-Ville à l’occasion de cette cérémonie. C’est la première année que le Prix Evenir existe et nous sommes bien sûr particulièrement fiers que le lauréat de cette première édition soit un groupe de Bâle. J’ose même affirmer que ce n’est pas un pur hasard. Pour étayer cette affirmation, j’aimerais vous expliquer rapidement pourquoi cette région de la Suisse offre des conditions particulièrement favorables à l’éclosion de projets innovants dans le domaine du développement durable.

«Zukunft Basel»
Diapo 1
Peu après la publication par le gouvernement fédéral de sa nouvelle politique de développement durable, vers le milieu des années 90, nous avons mis sur pied un groupe de travail interdisciplinaire regroupant des représentantes et des représentants des secteurs économiques, administratifs et sociaux afin de réfléchir à cette question au niveau du canton. C’est ainsi qu’est né le rapport «Zukunft Basel».

Le rapport prouve que plusieurs projets ont été lancés en la matière au sein du canton bien avant que le développement durable ne devienne un sujet de discussion à la mode. Tous ces projets sont guidés par un souci d’articulation systématique entre les domaines clés que sont l’écologie, l’économie et la politique sociale. Je rappellerai par exemple ici l’expérience d’atelier urbain à grande échelle «Werkstadt Basel» ayant pour objectif d’entretenir, voire d’améliorer le substrat fiscal en revalorisant le cadre de vie – en particulier dans les quartiers socialement défavorisés –.

Le rapport est construit autour des objectifs généraux de notre action dans les domaines de l’écologie, de l’économie et de la politique sociale. Il met également en évidence les principes d’action observés afin d’atteindre les objectifs énoncés, notamment la mise en relation des problématiques économiques, écologiques et sociales, comme je l’ai déjà évoqué, ou l’idée de partenariat. Ce dernier point revêt une importance décisive dans notre cas puisque, en tant que canton-ville, nous ne pouvons nous appuyer sur le reste de la région. Cela se traduit dans la pratique par des accords de partenariat conclus avec le canton voisin de Bâle-Campagne ou avec les communes proches du pays de Bade et d’Alsace dans le Rhin Supérieur ; sans oublier les partenariats à l’intérieur du canton, par exemple avec des organisations économiques ou privées.

Mais les objectifs généraux visés par la politique de développement durable du canton de Bâle-Ville ne peuvent être atteints que grâce aux impulsions données par les différents champs d’activité. Le secteur de l’énergie joue un rôle primordial à cet égard. Et nous sommes très fiers que la ville de Bâle propose sur ce point une politique tout à fait innovante que j’aimerais vous présenter plus en détail.

La politique énergétique de la ville de Bâle

Diapo 2
Notre loi sur l’énergie est sans équivalent en Suisse. Elle repose sur quatre piliers :

1 Des dispositions conventionnelles qui sont par certains aspects plus sévères que les mesures en vigueur dans le reste de la Suisse

2 Le prélèvement de droits d’exploitation qui nous permettent d’encourager des projets novateurs, mais aussi de lancer nos propres campagnes (la meilleure fenêtre, la meilleure cave, etc.) 

3 La mise en place d’une taxe incitative sur l’électricité avec reversement total de la somme aux entreprises et aux foyers

4 Une bourse à l’énergie solaire (contribution financière couvrant les frais engagés, développement continu du photovoltaïque) 

Société 2000 watts – la région pilote de Bâle

Diapo 3
La politique énergétique innovante menée par le canton de Bâle-Ville lui a valu d’être choisi comme région pilote de la «Société 2000 watts». Ce projet lancé par l’EPF et par ses instituts de recherche (IPS, EMPA, FNP, IFAGPE) se propose de créer une sorte de laboratoire pratique de la recherche sur le développement durable. Les établissements d’enseignement supérieur technique des deux cantons bâlois et l’université de Bâle sont également associés à ce programme de recherche. L’idée est la suivante : recourir à des technologies de pointe pour diminuer à long terme la consommation d’énergie, actuellement de 6000 watts (valeur moyenne sur la Suisse), et la ramener à la moyenne internationale qui est de 2000 watts, sans revenir pour autant à l’âge de pierre. Le projet prévoit qu’un tiers seulement des besoins énergétiques soit couvert par les énergies non renouvelables. Des études scientifiques ont prouvé que cet objectif est un facteur de développement durable, en particulier en ce qui concerne l’émission de CO2 dans l’atmosphère.

Diapos 4-7
Notre accord, pour participer à ce projet, était soumis à une condition : l’ancrage des mesures sur le terrain. Quatres zones de développement urbain ont été retenues pour mettre en application des éléments de cette «société 2000 watts». Il s’agit :

5 de la zone DB (ancien quartier ferroviaire)

6 du quartier extérieur St-Jean (remis en état après la construction de la nationale)

7 du programme Logis Bâle (5 000 nouveaux logements pour de bons contribuables)

8 et du Gundeldinger Feld !

Bien sûr, l’ensemble de la ville et des environs est également intégré au projet.

Les thèmes suivants sont au cœur du travail effectué :

9 Installations pilotes et de démonstration équipées des toutes dernières technologies

10 Projets dans le domaine de la mobilité (par exemple recours à de nouveaux véhicules roulant au gaz ou à l’hydrogène)

11 Diffusion des carburants écologiques (installations fonctionnant au biogaz)

Conclusion

Vous comprenez maintenant pourquoi je suis particulièrement heureux que le Prix Evenir ait été remis à l’équipe qui a entrepris de réaménager le Gundeldinger Feld. Pour avancer sur la voie du développement durable et de la société 2000 watts, nous avons besoin de pionniers comme eux ; si l’on regarde les défis à relever au niveau global et local – diminution des émissions de CO2, équilibre nord-sud et est-ouest –, on constate en effet que tous les acteurs intervenant dans le triangle du développement durable doivent agir dans une même direction pour atteindre ces buts. 

Je tiens à saluer vivement l’initiative de l’Union Pétrolière qui a pris conscience de ce phénomène et instauré ce prix.

J’adresse également mes sincères félicitations aux membres de l’équipe du Gundeldinger Feld et je leur souhaite beaucoup d’énergie et d’esprit d’entreprise pour leurs activités futures.
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